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DOUX BAISERS A NOËL 

Par une heureuse, juste et noble compensation des choses d’ici-bas, si la maladie et le chagrin sont contagieux, il n’y a rien qui le soit plus irrésistiblement aussi que le rire et la bonne humeur.

CHARLES DICKENS – UN CHANT DE NOËL
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Je n'ai jamais été une personne très portée sur Noël. En général. Mon amie Sharon ne cesse de me dire que je devrais enlever ce regard de Grinch qui peint mon visage chaque fois que je vois une décoration, et commencer à sourire un peu. 

Facile à dire. 

Je déteste Noël depuis aussi longtemps que je me souvienne, depuis que je suis une petite fille. 

Je veux dire, pourquoi devrais-je me réjouir de voir un homme gros et étrange en costume rouge entrer chez moi sans ma permission et me laisser des cadeaux qui ne sont invariablement pas ce que je veux ? 

Pourquoi devrais-je aimer l'idée de passer quelques heures avec mes proches, qui n'ont jamais pris la peine de me rendre visite le reste de l'année ? 

Puis il y a tellement d'hypocrisie, ce n'est pas pour moi. 

Peut-être que je suis vraiment une rabat-joie, mais je m'en fiche pour le moment. Je suis complètement concentrée sur le flot de papiers qui recouvre le bureau. Ils sont en désordre, comme la pièce qui les entoure. L'arrière-boutique sombre de ma librairie n'est pas exactement le meilleur endroit pour les lire, mais pour l'instant c'est le seul endroit calme et je peux me concentrer ici, loin des chansons anti-Noël que j'écoute en boucle depuis des jours, où que je sois. 

J'ai du mal à comprendre ce qui est écrit, non pas parce que je suis analphabète, ce qui serait un paradoxe pour un libraire, mais parce que c'est écrit dans ce que j'appelle un langage bureaucratique. Un flot de mots obsolètes que, pour une raison quelconque, les banques et les bureaucrates insistent pour continuer à utiliser pour compliquer la vie des gens. 

Mais le concept est clair : ma librairie est en danger. 

Je n'ai pas gagné beaucoup d'argent ces derniers temps et, eh bien... la banque n'a pas aimé ça. Quand ces papiers sont arrivés, mon monde entier s'est écroulé. La librairie est mon refuge, l'endroit où je suis à l'abri de tout et de tous. Chaque étagère est devenue une extension de mon âme, et j'ai peur de penser à ce qui se passerait si on me la retirait. C'était le dernier cadeau de mon père avant son départ définitif, et je ne peux me permettre de le perdre. Je ne me le pardonnerais jamais. 

Mais il y a une option, même si je ne l'aime pas du tout. 

Les mots de la proposition sont écrits noir sur blanc, clairs comme le jour. Tout vendre à la chaîne Books&Love qui mettra en œuvre les changements et gérera le côté commercial, mais je garderais mon emploi. Ils appellent ça un partenariat. 

Une véritable bouée de sauvetage... ou pas? Je connais bien cette chaîne, c'est l'une des plus grandes du pays, et il manque quelque chose à chaque magasin: une âme. Il y a des livres, c'est vrai, mais ils sont tous pareils. Même leur placement sur les étagères est le même ! 

Je ne veux pas que mes livres à Snowdrop soient aussi comme ça. Je ne me le pardonnerais jamais. Pourtant, en ce moment, ça semble être la seule option qui me reste. 

Je ne peux pas demander un prêt à ma mère, je sais déjà quelle serait la réponse. Elle a à peine assez d'argent pour elle-même, sans parler de ce désastre qu'est sa fille! 

Je prends une profonde inspiration, je saisis mon stylo porte-bonheur comme une hachette et je signe.

J'ai mis mon nom sur papier, sans équivoque et avec précision. 

C'est fait, un responsable de Books&Love devrait arriver sous peu pour prendre les papiers et m'aider à gérer les changements. 

Je prépare tout dans une enveloppe jaune, dont les bords sont décorés de petits dessins de livres et de stylos. Tout ici parle de ma passion. J'espère qu'ils ne vont pas trop changer la librairie. 

Je me promène parmi les étagères comme si j'étais un fantôme, caressant doucement le dos des livres que j'aime tant et que je vais peut-être devoir abandonner. Je les connais tous, j'en ai lu certains, d'autres non, mais chacun a une place spéciale dans mon cœur. 

Si je comprends bien, ils ne vont pas tout démonter pour le rendre identique aux autres, mais ils vont moderniser certains aspects. 

Je resterai responsable de la boutique, mais je devrai me soumettre à leurs directives. Du moins, c'est ce qu'ils m'ont promis. J'ai appris à ne pas croire aux paroles des autres. 

«Excusez-moi ?» 

Une voix grave me fait sursauter, me réveillant de la stupeur dans laquelle je me trouvais. Devant moi se trouve un homme en costume-cravate, impeccablement habillé. Mais ce ne sont pas ses vêtements qui me glacent le sang. Je le connais. 

Et il me connaît, même si je ne pense pas qu'il s'en rende compte. Après tout, c'était l'histoire d'une nuit, magique et intense, mais ça c’est fini en désastre. 

J'espère qu'il ne me reconnaît pas, ce serait très embarrassant. Je me souviens encore de cette nuit, de ses mains sur moi, de nos lèvres qui se rencontrent et des heures que nous avons passées ensemble à parler et à explorer nos corps. En une nuit, j'ai eu l'impression de connaître complètement quelqu'un, mais le matin vient toujours inexorablement. 

L'événement le plus mémorable est l'audacieuse évasion en matinée pour essayer d'empêcher sa femme de me voir partir. Parce qu'il était manifestement marié et ne me l'avait pas dit. Ou fiancé, mais peu importe. Je commence à penser qu'aucun homme n'est complètement honnête, mais peut-être que c'est juste ma malchance proverbiale. 

Je dois admettre que me jeter par la fenêtre en espérant que la neige amortira ma chute n'était pas une de mes idées les plus brillantes, mais je ne le regrette pas. Pour moi, les relations compliquées sont comme Noël: à éviter à tout prix. 

Je ne suis pas une personne très impulsive, mais ce soir-là, j'ai été complètement envoûtée par son regard, ce qui m'a convaincue de lui faire confiance. Mais toutes les illusions ont disparu dès que j'ai entendu la voix de sa femme à travers la porte: -Chéri, ouvre-moi ! J'ai oublié mes clés!- 

«Mlle Carter? Carter ?» a-t-il demandé, en me regardant fixement. Ses yeux sont restés les mêmes, aussi vifs et vivants qu'une rivière en furie. Je pourrais m'y noyer. 

Le peu d'instinct de survie qu'il me reste m'empêche de le gifler. 

«Oui, c'est moi», réponds-je en feignant une confiance qui ne m'appartient pas. Dans mes mains tremblantes, je serre l'enveloppe, il est évident que c'est lui qui devra la prendre. Il a mon destin entre ses mains. 

«Je suis ici pour récupérer quelques papiers, et pour vous parler de votre avenir dans Books&Love. J'ai été chargé de vous aider et de vous donner les premières grandes lignes de notre partenariat.» 

Partenariat. Comme je déteste ce mot.

«Bien sûr», murmure-je en lui tendant l'enveloppe, devenue soudainement aussi lourde qu'une plaque de plomb. 

Au moment où mes doigts quittent le contact avec le papier, c'est comme si un morceau de mon âme était définitivement parti, et maintenant c'est lui qui l'a. 

Je n'ai jamais imaginé que c'était son travail. Lorsque nous nous sommes rencontrés, il était habillé très différemment, de façon décontractée. Sa chemise blanche n'était pas parfaitement boutonnée et repassée comme elle l'est maintenant, son pantalon était un jean délavé et non de la haute couture. Même les baskets avaient disparu pour laisser place à des Oxfords parfaitement polis. Et moi... eh bien, c'était une de mes rares nuits de repos et Sharon m'avait traîné dans son club préféré pour rencontrer des gens, et je m'étais habillée très différemment de celui-ci. Je m'étais laissée convaincre d'être audacieuse, comme le dit Sharon, dans une robe noire moulante qui ne reflétait guère mon style. J'avais même mis du maquillage, un détail que je laisse habituellement de côté. 

Je jette un bref coup d'œil à mon reflet dans la fenêtre: mes cheveux blonds sont en chignon ébouriffé, mon corps est mollement entouré d'un pull d'une taille supérieure et mon pantalon confortable dissimule mes formes. 

Je ne suis pas surprise qu'il ne m'ait pas reconnue. 

On ne peut pas rester célibataire toute sa vie! 

La voix de Sharon résonne à nouveau dans ma tête, comme à chaque fois qu'un homme entre dans ma vie. Dommage que tous les gens que je rencontre sont soit des tricheurs, soit des menteurs. 

«S'il vous plaît, asseyez-vous, Monsieur...» 

«Davis. John Davis.» 

Ce ne serait pas nécessaire, je me souviens parfaitement de son nom. Il me l'avait chuchoté à l'oreille comme s'il s'agissait d'un secret à garder, et pendant tout ce temps... 

C'est ce que j'avais fait. 

Nous nous asseyons dans la petite pièce, encore pleine de paperasse. 

J'aurais peut-être dû ranger, mais c'est trop tard pour y penser maintenant. 

Notre proximité me met mal à l'aise, ce serait tellement plus facile s'il n'était pas si mignon et si je n'étais pas si nerveuse quant à l'avenir de la librairie. 

«Eh bien, je pense qu'il est temps d'être sérieux. La période de Noël est là, les ventes reprennent déjà, et nous ne voulons pas manquer cette occasion.» 

«Je suis désolée, je ne comprends pas ce que ça a à voir avec ma librairie.» 

Je comprends, et j'ai peur de ce que tu vas dire. «Notre bibliothèque. J'ai fait quelques recherches, et j'ai vu qu'il y a beaucoup de fêtes et de journées à thème. Halloween avec une lecture de Mary Shelley, Pâques avec une chasse aux œufs dans les livres, et même l'anniversaire de Jane Austen. Mais jamais de fête de Noël. Je veux dire, il n'y a même pas de réductions ou de décorations !» s'exclame-t-il en montrant théâtralement les étagères. 
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